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Obituaire j EXEMPLE BRILtANT 
jUn écolier subissait un 

t|ut allait à merveille.
^Arrive le professeur de Physique. 
I —Quelles sont les propriétés de 

14 chaleur ?
і—La chaleur dilate les corps, les 

aeenge, les agrandit ; le froid les 
condense, les contracte, les rappe

la—Un exemple :
?—Dans la chaleur les jours s’al 

Ifljogent ; dans la saison des froids 
il| diminuent !..

L’homme qui fait 
parler les singes

<ÜE7j Leg bonneg 
femmeg de 

' France

F

LA BANQUE PROVINCIALEexamen ;«

y
Le 19 janvier courant, la mort 

enlevait à l'affection des siens, 
Ferdinand Charest, un vénérable 
vieillard de 71 ans. Chrétien fer
vent et catholique convaincu, il se 
prépara à rendre son âme à Dieu 
pendant une longue et douleureuse 
maladie. La mort ne l’a pas 
pria. Sa patience et sa résignation 
dans la souffrance ont fait l'éton
nement et l'admiration de tous ceux 
qui l’ont visité, et spécialement des 
Révérends Messieurs Conway et 
Lynch qui l'ont assisté à ses der
niers moments.

Ferdinand Charest naquit, le 15 
octobre, 1849. à Sainte-Luce, 
té de Rimouski, fils de Pierre Cha- 
rest et de Suzanne Poirier. Il fré
quenta les écoles paroissiales d'a
bord, puis il se fit crépissent. A 29 
ans, il épousa t Sophie Ross de Ste- 
Luce, sa place natale. Sa première 
femme l’a précédé dans la tombe.

Depuis trente ans, le défunt ha
bitait le Madawaska, à l’exception

surer. On a fait quelque bruit, il y a 
quelques années, au sujet d’études 
entreprise par le docteur Gamer 
sur “le langage des singes’’. Mgr 
Le Roy, évêque d’Alinda et supé
rieur général des Pères du Saint 
Esprit, raconte cette “expérience” 
et son récit u’ennuiera pas nos lec
teurs.

DU CANADA
Siege social : MONTREAL

Capital Paye et Surplus $4.100.000.00 
Actif total, au delà de $39.000.000.00 

106 succursales dans les provinces de 
Québec, Ontario, Nouveau-Brunswick et 

file du Prince-Edouard.

mvie et la santé ; demain von» 
lélais sont toujours dangereux, 
a moms que plus tard. Soyez 
de prévoyance pour vos vieux

dépression financière plusieurs 
U endroit où ils pouvaient mi
sants.
rous ne faites pas d'économies, R 
-voua que remettre un devoir qf
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U y en a de grosses ; il y en a de 

maigres qui sont pâles comme des 
cierges ; il y en a qui trottinent, 
d’autres qui se traînent, d’autres 
qui ne marchent plus du tout, et 
qu’on aperçoit derrière les vitres 
des fenêtres, assises à perpétuité, 
une couverture sur les genoux. J’ai 
vu des enfants se moquer des bon- 

femmes. Ne faites jamais ainsi.
Elles sont, pour la plupart, de vieil
les mamans qui ont osé leurs for
ces à nourrit des petits comme vous 
à s'inquiéter pour eux, et puis à 
les pleurer les uns parce qu'ils sont 
morts, les autres parce que, deve
nus grands, ils ont quitté la mère 
et l'ont payée de sollitude. Si

de quelques années passées à Fall théories par quelques données expé- Vjlr dans leur coeur-
River. Mass., et Ste-Angèle, P. Q. «mentales, Garner annonça qu’il У des .mages qu.

Malgré l’état des chemins et la «liait se rendre au Gabon, que VA- r*SSf.m .ent Marlee9 ou 
température froide, c’est au milieu méricain du Chaillu avait décrit „ femmea ont eu Ie« Palt de 
d'mr grand concours de parents et comme la patrie du gorille, consi- ,ouffrance' et- b,en 4ne vous ne sa-
d’amis qu’ont eu lieu les funérail déré comme le représentant le plus ahlez pas encore ce 4ne c’est, il est
les, à Edmundston, vendredi dere *rt et le plus "humain” des an- 1,0,1 de yoas dire, mes petits, que
nier le si courant. thropoïdes. ceux 9U1 ont soufferts, sans trop

"Une deuxième épouse, née Adèle II irait s'établir en pleine forêt, Pleindre, valent mietx que les au- 
Goudreault, lui survit^ aussi ses habiterait une grande cage et se *tes- Us sont comme des soldats qui 
fils, M. J. Amédée Charest, em- mettrait en rapport avec les singes, ont dté au feu, et qui se sont mon-
ployé du département des pêcheries dont tarderait pas à s'assimi- trés braves, en ne saluant pas trop tàdu beau manteau de peau d’a-

^ d’Qttawa, et commissaire de la ler le vocabulaire. En Amérique b*8 lea balles quand elles passaient gnpau que je vous ai acheté pour
çdbr civile àSt-Jacques, N. B., Jo- des initiatives de ce genre font mer- Si les bonnes femmes sont dévo- la circonstance Dans ce cas là ie

. 4L. Rarest. d’Sdmuudston, «ilk. et. suscitant facilameut de tes, asaidiaMégliss, et-qu’op lè, conseillerai de le porter à tout
Л N. B., Ulysse Charest, surinten- généreux Mécènes... rencontre, ici ou là, égrenant leur

Garner fit comme il avait dit. rosaire, oh ! alors surtout ne 
Un beau jour, on le vit débarquer 

à Libreville, d’où il se rendit au 
Fernan-Vaz avec une grande cage 
en treillis de fil de fer, et s'établit 
en pleine forêt, près de la mission 
catholique. Les missionnaires sont 
accueillants. Le P. Buléon reçut 
volontiers le “Dr. Garner” et l'ai
da dans son installation curieux 
d’ailleurs, de voir la suite.

La suite fut très simple.
Après une nuit passée dans sa 

cage, Gamer reparut à la mission 
sars avoir pu fermer l’œil, dévoré 
par les moustiques, indigné de voir 
les singes complètement inaccessi
bles à ses appels et demandant 
l’hospitalité pour conjfi 
des. Il resta là trois tnois, but tou
te la réserve de vin de la mission 
et partit en donnant au P. Buléon, 
pour payer sa pension, un chèque 
sur une banque qui, malheureuse
ment n’existait pas. Et c'est fout 
ce que le docteur Garner apprit des 
singes au Fernan-Vaz, payer 
dettes avec leur monnaie.

En Amérique, le Dr;. Garner fit 
néanmoins sensation ; il était allé' 
au Gabon, il eir apportait des mé
moires ; il était même accompagné 
d’un petit chomizé avec lequel il 
prétendait converser. Le gorille, en 
effet, s'était montré réfractaire, à 
toute éducation, et ee fait avait 
été pour le“savant” une autre dé
sillusion. ~

Lt№ sur-

J’ai connu Garner qui—et c’est 
une première constatation à faire— 
n’était “docteur” que pour s’être 
donné ce titre à lui-même ; il aurait 
pu tout aussi bien, à ce compte, 
être colonel ou amiral. J’étais vi
caire apostolique du Gabon quand 
ce personnage y est venu, et je l’ai 
vu sur le théâtre de ses opérations, 
au Fernan-Vaz.
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:I OF CANADA, 
toujours remporté les plus

'a pas de supérieure dans 
1 ses assurés, 
à pas d'actionnaires qui

> cas de mort sont payés

ie canadienne qui ne fait 
qui fait un choix jndi- 

pour ses méthodes saines

nmes et les femmes ; les 
justice égale pour tous, 
e restriction relativement 
ges des assurés, 
sés dans des banques ca
ns elle n’a pas perdu une

Avis aux Dames 
et Demoiselles

:
20—En vertu de règlements particuliers à cette 

banque, les argents confiés à son département d’épar
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes
sieurs examinent mensuellement les placements laits 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux déptb 
sants la plus grande protection possible.

Зо—Pour la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes 
depuis ($i.oo) un dohar sont acceptés au département d'épargne!

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
un compte conjointement. ' —---------
Nous sollicitons respectueusement votre en

couragement et votre patronage 
Succursale à Edmundston :
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Mardi le ter février commencera 

Uj®rande vente de chapeaux chez 
*фе L. P. Fournier. Il y aura aus
si une réduction spéciale de blouses 
Manteaux, bas, soie, et ruban, le 
tout sera vendu à des prix défiants 
topte compétition. Ne manquez pas 
de venir faire une visite, 
satisfaction.

m
Aux Etats-Unis il avait publié 

un ouvrage sur le langage des sin
ges, ouvrage que j’ai lu et qui ne 
contient que des développements 
d’une banalité remarquable. Aussi, 
désirant saus doute

' ;

L
VOUS vous aurez
vous

I vous 
non, ces:

lits. Après la lune de miel
Elle—Ah ! vous allez vous 

percevoir Monsieur que je ne suis 
pais facile à conduire.

Lui—Bah, je n’ai toujonrs 
ец de difficulté à vous conduire à

F. H. Bourgoin, gérant local. 1
mcore, assurez-vous dans 
ANADA. ар- r' t Ise pas

V fi- H. LEVASSEUR EDG A R\LE VASSEURI 1 au tel le jour de notre mariage- 
Gist bien vrai que vous étiez révê- l

V-

v' les jours été comme hiver. :dant à la manufacture PIERCE 
de Fall River, Mass., et Arthur 
Charest, contre-maître au même 
endroit : il laisse aussi une fille, 
dame Alfred Levesque, maitre de 
poste à Lévesque. N. B.

Nous prions la famille de bien 
vouloir accepter nos plus sincères 
condoléances.

vous
moquez pas d’elles. Ceux et celles 
qui ont le plus de puissance près 
de Dieu n’en ont souvent

L. H. LEVASSEUR ENG’R
NEGOCIANTS EN GROS

EPICERIES, FRUITS ET PROVISIONS

-4
1i Vlàison de Pensionm 1aucune

sur la terre. Je pense bien souvent 
ee sont de saintes âmes inconnues, 
dans les cloîtres et dans le monde, 
dans les villes et dans les villages, 
qui ont le plus heureusement tra
vaillé à l’histoire de la France. Per
sonne ne les entendait, si ce n ’est 
par hasard. Elles disaient : “Sei
gneur, voici les ennemis qui pénè
trent dans le paya, et qui menacent 
de tout ravager, donner la victoire 
à nos gens ; voici la désunion par
mi les habitants de notre cité, et 
les partis vont s’entr'égorger, apai
sez les querelles, entre frères fran 
çais ; voici la famine menaçante, 
permettez que les greniers publics 
soient ouverts, et que les blés 
veaux montent bien nourris et bien 
drus dans le soleil, voici des injus 
tices commises au préjudice des tai

ses blés, punissez la force qui abuse , 
qûe*le royaume ne périsse point, ni 
la cité, ni la corporation ! ”

Combien de fois de telles prières 
ont-elles été exaucées ! Les choses 
n’allaient pas aussi vite ni 
simplement que les femmes l’eus
sent désiré. Mais le malheur redou
té s’éloignait, ou bien, quand lécha- 
tiement avait passé, une grâce, qu'
on n’attendait point, rétablissait 
les affaires^de la cité ou de l'état. 
L’honneur en revenait à des hom
mes. Mais la secrète puissance des 
bonnes femmes de France avait 
tout gouverné. Leurs Ave Maria 
avaient pris le chemin des ciëux, 
et ils étaient allés tomber au loin 
comme la foudre ou comme la rosée.

Une pauvre petite vieille, qui 
priait pour la France, an coin de sa 
cheminée, pendant que le vent souf
flait, pouvait ignorer bien long
temps que sa prière avait été exau
cée. Elle n’en avait que la confiance 
qui est faite de'notre espoir et de 
notre amour mêlés H lui arrivait 
cependant de sourire, taijis que 
d’autres gémissaient et croyaient

a
Pension avec chambre 

seulement. Chambre de Bain, 
chande et bon système de chauffa
ge. Téléphone 39-11, Près du Bu
reau de Poste.
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1PAUL LEVASSEUR, 
Edmundstou, N. B. RIVIERE DU LOUP STATION, QUE.Цій Subite ащ[ 

Ugineg Fiwhere u ( Tout est dans le mot
Georges—Ce sera un très beau 

mariage, une alliance splendide. Le 
père de la mariée est très riche. 
Elle ronle sur l’or. Le marié a fait 
son argent dans les mines de cuivre.

Raoul.—Mais ce n’est pas une 
alliance, c’est un aliage.

Au service des 
intérêts français

français, disséminés sur les rives de 
nôtre beau Saint-Laurent, et au
jourd'hui nous sommes au-delà de 
six cent mille, propriétaires d’au 
moins le trois quarts de nos fertiles 
campagnes. Je ne vois pas d’éven
tualité possible qui puisse donner 
le coup de mort à notre nationalité, 
tant que nous aurons la pleine pos
session du sol.’’ — Sir Georges- 
Étienne Cartier. Discours en 1865

—Vous n’allez pas dans le 
de ?—disait on à une femme de 
grand mérite.

—Dans le monde ? répondit-elle 
avec un charmant sourire, mais 
beaucoup au contraire ! Senlement, 
j’ai un monde à moi

—Eh ! quel est ce monde f 
—Mon mari, mes enfants et mes 

pauvres.

as
M. Aurèle Dionne est mort subi

tement aux palperies Fraser,'mar
di matin, le 85 janvier. Il venait 
d’enregistrer son nom avant de 
commencer l’ouvrage, et s’en allait 
en compagnie d’un autre employé 
en disant qu’il ne travaillerait pas 
longtemps pour les gages qu’on lui 
donnait A peine avait-il prononcé 
ces paroles, qu’il tombait foudroyé 
par une syncope de coeor. Le prê
tre et le médecin furent demandés 
en toute hâte, mais lorsqu'ils arri
vèrent, M. Dionne n'avait pins de

nuer ses étu-
Observations et bons conseilsï Emparons nous dit sol ! — “Lah

population ne suffit pas à constituer 
une nationalité ; il lui faut encqre 
l’élément territorial. La race, la lan 
gue, l’éducatidn et les mœurs for- 

J’achète le bois de pulpe coupé ment ce que j’appelle un élément 
’ sur les terres non patentées qui ne 

peut pas être expédié aux Etats- 
Unis. Ecrivez pour prix et condi
tions.

' nou-

Bois de Pulpe№ K
ke bread

personnel national Mais cet élément 
devra périr s’il n'est pas accompa
gné de l'élément territorial. L’ex
périence démontre que, pour le 
maintien et la permanence de toute 
nationalité, il faut l’union intime

it? n’a .. mon-
,

L P. COTE 
Ste-Rose-du-Dégelé 

1 P. Qué.

aussi
: vie. et indispensable de l’individu avec 

le sol.
“Canadiens-français, n’oublions 

pas que, si nous voulons assurer no
tre existence nationale, il faut nous 
cramponner à la terre. Il faut que 
chacun de flous fasse tout 
pouvoir pour conserver son patri
moine territoral. Celui qui n’en a 
point, doit employer le fruit de 
travail à l’acquisition d'une partie 
de notre soi, Si minime qu’elle soit 
Car il faut laisser à nos enfants 
non seulement le sang et la langue 
de nos ancêtres, mais encore la pro
priété du sol. Si plus tard on vou
lait s’attaquer à notre nationalité, 
quelle force le Canadien français 
ne trouverait-il pas pour la lutte 
dans son enracinement au sol ? Le 
géant Antée puisait une vigueur 
nouvelle chaque fois qu’il touchait temps ? 
la terre : il en sera ainsi de nous.

“Voilà un siècle, nous étions à

the
Le défunt était veuf et père de 

troie enfante qu'il avait placés an 
couvent depms la mort de se fem 
me. Il exerçait autrefois le métier 
de forgeron à St-Basile, où il était 
Mon connu. Ce n’est que depuis 
quelque temps qu’il était à l’em
ploi de le cie Fraser.

5covering 
il spread- II re s’agit pas ici du frivole in 

térèt de quelque personne étrangè 
re, il s'agit de nous-mêmes et de 
notre tout L'immortalité de l'àme 
est une chose qui nous importe 
si fort et qui nous touche si pro
fondément qu’il faut avoir perdu 
tout sentiment pour être dans l’in 
différence de savoir ce qui en est.

Pascal.

1 point te 1 give TW
Quand au langage des singes, 

est-il besoin de le dire ? Il est de la 
même nature exactement, que celui 
des autres animaux ; comme eux, 
et moins que certains d'entre eux, 
les diveises espèces de singes ont 
des cris variables pour exprimer la 
joie, la douleur, l’effroi, etc.

Et c’est tout.
Çependset Garner fit une secon

de apparition au Gabon ; mais, cet
te fois il prit pension dans une fac- 
torie anglaise où il continua ses ex
périences.

П faut être juste : là, le savant 
américain, s’il ne parvint pas à 

. _ dépouille identifier le langage simien, réussit 
servicrfut chanté par I néanmoins à prouver que le singe 
M. Conway, curé de lai pent parfois s’élever “au dessus”

Ш Le courage de sourire quand le 
coeur est en larmes, la force de con
tinuer à faire du bien quand on est 
continuellement froissée, ne se trou - 
vont qu’aux pieds du Crucifix.

en son

sl’IS 8011й

DECES3&S La gloire du chrétienLes chemins étaient longs les jour
naux n’étaient pas inventés, et ni 
lesneigneurs, ni les hommes d’ar
mes, ni les bourgeois ne pou\ aient 
lui écrire. Cependant, elle était su
re, aussi sure que de vivre et d'être 
vieille, que l’armée avaient reçu un 
secours, que les querelles entre les 
hommes s’apaisaient, que la miséri
corde s’était fait jour dans les cœurs 
inconnus, et que dans les provin
ce affamées, l’épi nouveau grenùt 
ЯЛаЛаи Borin.

ne peut
être que la gloire de Dieu : d’au
tant que le chrétien ne trouve rien 
qui soit digne de son ambition et 
de non courage que les choses di
vines et immortelles.

Lundi, le 84 janvier, décédait 
Marie St-Pierre épouse de feu Fran
cis Hébert, Mi première noce, et de 
Thomas Michaud, en seconde noce 
Elle était âgée de 59 ans et 6 mois 

bee funérailles ont en lieu, mer
credi matin, et Une foule de parente 
et d’amis suivaient la

. Y •-Ч

-ae '
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La mère.—Pourquoi, Paul, ne 
jn'as tu pas dit que tu étais désobé
issant à l'école depuis très iong-

Paul.—Parce que je suis d’avis Ü 
comme papa

і Ш
іШ, tout perdu. Elle ne savait pas plus o 

.qu'elles que tout allaient mieux, à

.
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